
09
Les pratiques 
de précision : 
de la pétanque au golf
« J’en fais dans  le patelin. De temps en temps,  j’en fais peut-être plus maintenant 
que plus  jeune.  [.. .] On peut aller  jouer devant chez moi, devant chez  les voisins, 
les tournois du village. Aussi des anciens collègues... On joue avec la famille quand 
ils passent,  les voisins... T’es  là pour te  faire plaisir même si on compte  les points, 
on n’est pas des pros. Aux  fêtes de  famille, on  joue,  les petits et  les grands,  les 
 papis, les mamies. [...] En dehors des pépins de santé, je me balade, je fais aussi des 
marches de village. Des balades tout seul parce que je ne trouve pas grand monde 
pour y aller avec moi. »

(Homme de 63 ans, retraité, pratiquant de pétanque ; propos recueillis par l’autrice du chapitre.)
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Méthodologie

Ce chapitre dédié aux activités de précision s’attache à trois 
 familles de pratiques : « pétanque, boules » (4 disciplines), « golf », 
et « autres activités de précision » (16 disciplines), regroupant 
ainsi 21 activités différentes identifiées par l’ENPPS 2020 (tableau 
ci‑dessous). Les résultats de l’enquête dépeignent donc une 
grande diversité d’activités déclarées s’apparentant à des pra‑
tiques de précision. Du point de vue démographique, les princi‑
pales disciplines – pétanque, jeux de palets et golf – sont détaillées 
et étudiées sépa rément car prépondérantes, elles pèsent sur 
les regroupements et influencent les résultats de l’univers des 
activités de précision.

Composition des trois familles d’activités de précision

Pétanque, boules Pétanque ; boules lyonnaises ; 
jeux de palets ; autres jeux de boules

Golf Golf

Autres activités 
de précision

Tir sportif ; tir à l’arc ; paintball/airsoft ; balltrap ; 
lasergame ; billard ; fléchettes ; bowling ; 
mölkky ; quilles de neuf ; quilles de huit ; quilles ; 
babyfoot ; boomerang ; jeu de kubb ; autres 
sports de précision

�* L’ensemble des tableaux détaillés de l’enquête ENPPS par univers ainsi que d’autres résultats 
complémentaires sont disponibles sur le site de l’INJEP (www.injep.fr).

http://www.injep.fr/
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L’ENPPS 2020 conforte les constats des précédentes enquêtes 
nationales. Pour les trois principales activités – pétanque, jeux de 
palets et golf – de cet univers, le marquage sociodémographique 
reste fort, en particulier en termes de sexe (environ deux tiers 
d’hommes) et de capital socio-économique pour le golf (environ 
deux cinquièmes de catégories favorisées). Bien que ces pra-
tiques soient des activités de vacances, familiales et très peu 
institutionnalisées1, à l’exception du golf, elles sont le plus sou-
vent l’apanage de sportifs multipratiquants, ayant d’importants 
portefeuilles d’activités et un volume de pratique, toutes activités 
physiques et sportives (APS) confondues, relativement élevé.

Avec 24 % de la population âgée de 15 ans et plus résidant en France déclarant en 
avoir pratiqué (soit 13,3 millions de personnes), les activités de précision comptent 
parmi  les pratiques physiques et sportives  les plus citées (tableau 1). La grande 
majorité de ces répondants a joué à la pétanque (11 millions de personnes), même 
si  le nombre de pratiquants réguliers, ayant  joué au moins une fois par semaine 
en moyenne, est nettement plus  faible  (1,4 million). Les pratiquants de divers 
jeux de palets représentent 1,2 million,  les golfeurs,  1,1 million et  les pratiquants 
des nombreuses autres activités de précision, 1,8 million. Ainsi  la pratique de  la 
pétanque représente une part conséquente du taux global de pratique des activités 
de précision.

Des activités majoritairement 
investies par les hommes

Au niveau sociodémographique (tableau 2), ces trois disciplines ont en commun 
d’être majoritairement investies par des hommes, avec une tendance encore plus 
marquée dans le golf : 58 % des pratiquants de pétanque, 60 % des pratiquants de 
jeux de palets et 63 % des pratiquants de golf sont des hommes. Les pratiquants 
sont aussi légèrement plus souvent actifs que dans la population de référence, et 
même notoirement plus pour les joueurs de palets (66 % contre 46 % en moyenne). 
Ils sont également environ deux fois moins souvent résidents de quartiers priori-
taires de la politique de la ville (QPV) que l’ensemble de la population.

1 Un glossaire est à la disposition du lecteur en p. 213. Il définit les termes propres à la description des pratiques 
sportives (institutionnalisation, sportivisation, etc.) et ceux plus spécifiques à l’enquête et à sa passation (déclaration 
spontanée, pratique utilitaire, etc.).
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Tableau 1. Démographie des activités de boules et précision les plus 
représentées dans la population en 2020

Pratiquant au moins 
une fois dans l’année

Pratiquants  
réguliers

En % Effectif  
(en millions) En % Effectif 

(en millions)

Activités de précision 24,0 13,3 4,6 2,5

Activités de pétanque et boules 20,9 11,5 2,9 1,6

Dont pétanque 19,8 11,0 2,6 1,4

Dont jeux de palets 2,2 1,2 0,1 < 0,1

Golf 2,0 1,1 0,7 0,4

Autres activités de précision 3,3 1,8 1,0 0,5

Source : ENPPS 2020, INJEP/MEDES, direction des sports. Champ : personnes âgées de 15 ans et plus résidant en France.
Lecture : en 2020, 19,8 % des personnes âgées de 15 ans et plus résidant en France déclarent avoir pratiqué la pétanque au 
moins une fois au cours des douze derniers mois, ce qui représente 11 millions de personnes, et 2,6 % déclarent y avoir joué au 
moins une fois par semaine, soit l’équivalent de 1,4 million de personnes.

Graphique 1. Taux de pratique des activités de boules et précision 
(en %) en 2020

Source : ENPPS 2020, INJEP/MEDES, direction des sports. Champ : personnes âgées de 15 ans et plus résidant en France.
Lecture : en 2020, 19,8 % des personnes âgées de 15 ans et plus résidant en France déclarent avoir fait de la pétanque au moins 
une fois au cours des douze derniers mois : 2,6 % déclarent pratiquer cette activité au moins une fois par semaine tandis que 
17,2 % la pratiquent de manière occasionnelle.
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Tableau 2. Sociodémographie des pratiquants des activités de boules 
et précision (en %) en 2020
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Femme 42 40 37 41 52

Homme 58 60 63 59 48

Âge

15 à 29 ans 22 31 20 22 21

50 ans et plus 46 33 47 44 48

Diplôme

Bac ou équivalent 20 31 20 20 18

Plus du bac 29 36 44 30 29

Catégorie socioprofessionnelle

Agriculteurs exploitants 2 4 < 1 2 2

Artisans, commerçants et chefs d’entreprise 5 2 10 5 5

Cadres et professions intellectuelles 
supérieures 15 14 30 15 14

Employés  18 16 10 17 21

Ouvriers 18 18 8 17 15

Taille de l’agglomération

Commune rurale 29 31 20 28 22

Unité urbaine de 100 000 hbts et plus 38 33 56 40 47

Situation d’emploi

Travaille 53 66 52 53 46

Vie en couple

Vit en couple 65 68 68 65 59

Source : ENPPS 2020, INJEP/MEDES, direction des sports. Champ : personnes âgées de 15 ans et plus résidant en France.
Note  : pour  la catégorie sociale,  les étudiants sont répartis dans  les catégories en fonction de  la profession de  leur parent 
(ou beau-parent ou tuteur) gagnant le plus d’argent. Les retraités ont été reclassés en fonction de la dernière profession connue.
Lecture : 42 % des pratiquants de pétanque sont des femmes. Elles sont sous-représentées dans cette pratique par rapport 
à l’ensemble de la population enquêtée dans laquelle elles sont majoritaires (52 %).
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Tableau 3. Profil sportif des pratiquants des activités de boules 
et précision (en %) en 2020
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Portefeuille des pratiques 

1 à 6 APS pratiquées dans l’année 44 19 37 43 68

7 à 12 APS pratiquées dans l’année 39 45 35 40 24

Plus de 12 APS pratiquées 
dans l’année 18 35 28 17 8

État de santé perçu

Bon ou très bon 72 73 88 73 69

Institutionnalisation  
(toutes APS pratiquées confondues)

Compétition/Rassemblement 27 33 40 28 18

Possède une licence 26 28 57 30 20

Club/Association 41 50 63 43 38

Sportivité des parents

Mère sportive 25 31 31 26 23

Père sportif 44 45 53 44 41

Nombre d’APS pratiquées 

Nombre moyen d’APS pratiquées  8 12 10 8 6

Source : ENPPS 2020, INJEP/MEDES, direction des sports. Champ : personnes âgées de 15 ans et plus résidant en France.
Note : le portefeuille des pratiques ne comprend pas les APS exclusivement utilitaires.
Lecture  : 39 % des pratiquants de pétanque pratiquent au total entre 7 et 12 APS dans l’année, ce qui est significativement 
supérieur à l’ensemble des pratiquants qui ne sont que 24 % à pratiquer entre 7 et 12 APS au total dans l’année.
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En outre, les pratiquants de ces trois disciplines se distinguent de ceux ne déclarant 
pas ces APS quant à  leurs profils sociaux et sportifs  (tableaux 2 et 3) et  leurs 
moda lités de pratique (tableau 4). Hormis le golf, ces activités de précision sont le 
plus souvent  investies de manière autonome, peu institutionnalisée. Pour autant, 
leurs adeptes sont souvent polypratiquants avec des portefeuilles  importants 
d’activités physiques, et sont plus nombreux que l’ensemble des pratiquants à être 
licenciés, adhérents d’associations et compétiteurs dans d’autres sports que ceux 
de précision.

En dehors du golf, la pratique de sports de boules et de précision constitue bien 
souvent une occasion de passer du temps avec des proches : à titre d’exemple, les 
deux tiers des adeptes de pétanque pratiquent parfois avec des amis, et les deux 
tiers en famille. Aussi,  les pratiquants vivent  légèrement plus souvent en couple 
que la moyenne (65 % pour la pétanque, 68 % pour les activités de palets et le golf 
contre 59 % en moyenne). De même, la faible part de pratique régulière explique 
que les adeptes de ces activités se considèrent plus souvent d’un niveau débutant 
ou débrouillé que  les autres sportifs, ce de manière encore plus marquée pour 
les jeux de palets (tableau 4).

La sportivité des parents est légèrement plus élevée que chez les autres sportifs : 
souvent un parent au moins est considéré comme sportif, voire très sportif. Si ce 
parent est généralement le père, chez les joueurs de palets et les golfeurs, un tiers 
des mères sont sportives (31 % dans les deux cas contre 23 % en moyenne).

Les  joueurs de pétanque ne se distinguent pas quant à  leur niveau de diplôme. 
En  revanche, ceux de palets sont significativement plus souvent  titulaires du 
baccalauréat ou équivalent (31 % contre 18 % en moyenne) et les golfeurs significa-
tivement plus fréquemment diplômés du supérieur (44 % contre 29 % en moyenne).

Quelles sont  les motivations évoquées par  les pratiquants de ces activités ?  Ils 
déclarent  fréquemment  le plaisir et  l’amusement (note moyenne de 4/5) comme 
raison principale de leur pratique physique et sportive. En cela, ils ne se distinguent 
pas des autres pratiquants de manière significative. Sont également invoqués de 
 façon secondaire  la santé (3,9/5) et  le bien-être psychologique (3,8), dans  les 
mêmes proportions que chez les autres répondants.

Finalement, cette enquête révèle que ces activités sont principalement des  espaces 
de sociabilités amicales et  familiales. Souvent pratiquées par des sportifs multi-
pratiquants, elles constituent avant  tout (à  l’exception du golf) des  loisirs plutôt 
occa sionnels, pour se divertir pendant les vacances.
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Tableau 4. Modalités de pratiques des activités de boules et précision 
(en %) en 2020
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Période

Tout au long de l’année 35 36 51 39 55

En vacances exclusivement 61 61 42 55 35

Institutionnalisation  

Rassemblement 5 1 18 6 4

Compétition 3 1 18 4 3

Possède une licence 4 0 43 8 5

Pratique encadrée 2 1 23 5 13

Niveau perçu

Débutant et débrouillé 63 77 60 63 40

Sociabilité

Pratique avec des amis 74 79 49 69 42

Pratique en famille ou en couple 64 64 52 60 50

Pratique en solo 2 2 22 7 38

Pratique avec d’autres sportifs 
de la même activité 7 2 18 9 11

Lieu

Dans une installation sportive : 
stade, gymnase, piscine, salle 
de fitness, etc.

11 2 58 18 28

Au domicile personnel ou 
au domicile d’une personne 
de sa connaissance

48 68 2 45 21

Source : ENPPS 2020, INJEP/MEDES, direction des sports.
Champ : personnes âgées de 15 ans et plus résidant en France.
Lecture : 61 % de la pratique de la pétanque a eu lieu en vacances exclusivement au cours des douze derniers mois, versus 35 % 
dans l’ensemble de la population enquêtée.
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Le golf : prégnance de la pratique 
institutionnalisée et des catégories 
favorisées

Encadrée,  la pratique du golf  reste culturellement et historiquement  fortement 
influencée par  les activités des structures privées ou semi-privées ainsi que par 
certaines modalités d’adhésion dans les clubs commerciaux ou associatifs (parrai-
nages, droits d’entrée, etc.), ou par les modalités d’accès aux espaces de pratique 
(green fee, etc.)  ; conditions entretenant ainsi  toujours un recrutement parmi  les 
populations les plus aisées. Ainsi, comparativement aux autres sportifs, les golfeurs 
possèdent un niveau d’institutionnalisation élevé, avec une pratique fréquente dans 
des structures privées, et, dans une moindre mesure, dans des associations. Ils ont 
plus de licences (43 % contre 5 % en moyenne) et, de ce fait, ils participent davan-
tage à des compétitions (18 % contre 3 % en moyenne) ou à des rassemblements 
(18 % contre 4 % en moyenne).

De plus  les golfeurs pratiquent majoritairement  (58 %), et plus que  les autres 
sportifs, dans une installation sportive ou un espace aménagé à cet effet, parmi les 
près de 740 structures de golf disponibles en France, dont près de 160 au statut 
associatif, le reste étant le plus souvent des structures au statut commercial. S’ils 
« golfent » communément en famille (52 %) ou entre amis (49 %), ils le font parfois 
également seuls (22 %), et plus rarement avec d’autres sportifs pratiquant la même 
activité (18 %).

Notons la singularité des golfeurs qui invoquent, en moyenne plus régulièrement 
que les autres pratiquants, la compétition comme motivation à leur pratique, venant 
ainsi conforter leur fort engagement dans des APS institutionnalisées et tournées 
vers la compétition. De ce fait, ce sport recrute principalement des hommes, 63 % 
pour 37 % de femmes. Même si la part de ces dernières progresse en France, la 
littérature sociologique internationale éclaire la persistance des inégalités d’accès, 
de pratique et de traitement des femmes dans les milieux du golf2.

Les cadres et professions intellectuelles supérieures (30 % contre 14 % en moyenne) 
et les artisans, commerçants et chefs d’entreprise (10 %) restent surreprésentés chez 
les golfeurs. Ces derniers vivent majoritairement dans les grandes agglomérations 
(56 %) et se caractérisent par une forte représentation des catégories favorisées 
comparativement à  l’ensemble de  la population ne déclarant pas  l’activité et, 

2 Voir notamment : McGinnis L., McQuillan J., Chapple C., 2005, « I just want to play. Women, sexism, and persistence 
in golf », Journal of Sport and Social Issues, no 3, vol. 29, p. 313-337 ; Kitching N., 2017, « Women in golf : a critical reflec-
tion », in Toms M. (éd.), Routledge International Handbook of Golf Science, Londres, Routledge, p. 404-413.
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inversement, une sous-représentation des catégories des employés et des ouvriers. 
Les pratiquants sont aussi marqués par une forte proportion de diplômés de l’en-
seignement supérieur (44 %), ils se déclarent à l’aise financièrement (85 % contre 
64 % en moyenne) et manifestement plus rarement en difficulté financière (« juste » 
9 % contre 24 % et « difficile » 6 % contre 12 % en moyenne). Ils se considèrent 
également en meilleure santé que l’ensemble des personnes  interrogées (88 % 
contre 69 % en moyenne), sans doute en raison du lien entre santé et appartenance 
aux classes socioprofessionnelles supérieures. Du point de vue de la pyramide des 
âges, les golfeurs ne se distinguent pas de l’ensemble de la population enquêtée.

De son côté, en 2021,  la Fédération  française de golf  (FFG) affichait près de 
440 000  licenciés – soit une progression de 8,4 % depuis 2019, dont 27 % de 
femmes et 29 % de compétiteurs3 – confortant  la place de  l’activité parmi  les 
sports réunissant le plus de licenciés en France (elle est la septième à délivrer le 
plus de licences d’après le recensement des licences et clubs sportifs réalisé par 
l’INJEP4), croissance soutenue par une volonté fédérale de démocratisation de la 
discipline. En ce sens, l’Héritage Ryder Cup 20185 prévoit des plans d’action pour 
attirer de nouveaux publics et élargir la base des licenciés, notamment au travers 
du plan « 100 petites structures » (2008-2018), visant à financer la construction et 
à promouvoir de petits golfs urbains (golfs compacts et pitch & putt). Ces derniers 
ont pour objectif d’attirer et de satisfaire  tous  les publics  (débutants,  jeunes, 
scolaires, seniors, familles, actifs, etc.) en offrant des parcours plus accessibles par 
leurs tarifs et leur localisation en proximité urbaine, aussi plus simples et rapides 
à jouer. Cet essor de l’activité est également conforté par la « préférence pour la 
pratique de plein air6 » mais également appuyé par une visibilité olympique (retour 
du golf au programme des Jeux olympiques en 2016) et  l’accueil en France de 
grands événements, comme la Ryder Cup, même si leurs effets sont plus ponctuels 
et à court terme.

Autre exemple, en 2019, la Fédération de street golf7 est officiellement créée, après 
une dizaine d’années de développement à travers le réseau French City Pro Tour, 
soutenant ainsi la propension des sports dits outdoor à investir les villes. Les golfs 
indoor – mobilisant les simulateurs – multiplient les formes d’offres, alternatives aux 
intempéries hivernales, à proximité des lieux de vie et de travail, et permettant une 
flexibilité des usages.

3 « Les chiffres clés 2021 », sur www.ffgolf.org.
4 https://injep.fr/donnee/recensement-des-licences-et-clubs-sportifs-2021/
5 « Panorama du golf en France et héritage de la Ryder Cup 2018 », sur www.ffgolf.org.
6 Croutte P., Müller J., Dietsch B., 2019, « La santé et le bien-être, premiers ressorts des pratiques sportives », INJEP 
analyses & synthèses, no 20 [en ligne].
7 https://streetgolf.fr/federation.

https://www.ffgolf.org
https://injep.fr/donnee/recensement-des-licences-et-clubs-sportifs-2021/
https://www.ffgolf.org
https://injep.fr/publication/la-sante-et-le-bien-etre-premiers-ressorts-des-pratiques-sportives/
https://streetgolf.fr/federation/
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Malgré les initiatives fédérales pour rendre plus accessibles les pratiques, notam-
ment par la redynamisation du golf associatif8 , les pratiquants de golf restent encore 
principalement issus d’une population d’hommes, actifs, diplômés, vivant dans les 
grandes agglomérations et à l’aise financièrement, trait sociohistorique persistant9.

La pétanque et les jeux de palets : 
des loisirs occasionnels, de proximité, 
pratiqués avec des proches 
et davantage en milieu rural

Les jeux de palets comme la pétanque se pratiquent chez soi ou au domicile d’une 
personne de son entourage (68 % pour  le palet, 48 % pour  la pétanque contre 
21 % en moyenne dans les autres APS). Leur simplicité d’organisation et leur facilité 
 d’accès en font des loisirs « de proximité ». Pratiqués entre amis, en famille ou en 
couple, ils constituent des passe-temps propices à la sociabilité.

Les  joueurs de palets et de pétanque se caractérisent aussi  très nettement par 
une pratique autonome,  informelle, peu encadrée, en dehors de toute  institution 
ou association, en particulier pour  les  jeux de palets. La pétanque se pratique 
légèrement plus souvent que «  le palet » et que  les autres APS à  l’occasion de 
rassemblements (5 % contre respectivement 1 % pour le palet et 4 % en moyenne). 
À 61 %,  la pratique de palets et de pétanque se déroule exclusivement pendant 
les vacances et respectivement dans 94 % et 87 % des cas moins d’une fois par 
semaine, constituant ainsi incontestablement des loisirs occasionnels.

Si  les pratiquants de ces deux disciplines possèdent un portefeuille de pratiques 
élevé, voire plus élevé que les golfeurs, les joueurs de pétanque ont un portefeuille 
moins élargi que ceux des joueurs de palets : 44 % des joueurs de pétanque déclarent 
1 à 6 APS (8 en moyenne) – contre 68 % (6 en moyenne) pour l’ensemble des sportifs – 
alors que 45 % des joueurs de palets signalent entre 7 et 12 APS (12 en moyenne).

Concernant les lieux de résidence, les adeptes de la pétanque et des jeux de palets 
se distinguent de l’ensemble de la population par leur inscription plus forte dans 
la ruralité (respectivement 29 % et 31 %), et significativement plus faible dans des 
agglomérations de 100 000 habitants et plus (respectivement 38 % et 33 %). D’ailleurs, 
les joueurs de palets sont significativement plus souvent des agriculteurs exploitants10 

8 Voir à cet effet l’enquête « Diagnostic satisfaction et attentes. Identifier les leviers d’action pour redynamiser le golf 
associatif », Ipsos, Groupement français des golfs associatifs (GFGA) et FFGolf, 2016, sur www.ffgolf.org.
9 Guillain J.-Y., 2013, Histoire du golf en France, Paris, L’Harmattan.
10 Il est possible d’y voir un lien avec les traditions ludiques de fêtes, rassemblements agricoles et festifs locaux.

https://www.ffgolf.org
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(4 % contre 2 % en moyenne) que les autres répondants, même si cette profession 
n’est pas la plus représentée chez les adeptes de la pratique au vu de son faible 
poids démographique.

Du point de vue de l’âge, les joueurs de palets se distinguent de ceux de la pétanque, 
et même du golf, du fait d’un recrutement plus important parmi les publics les plus 
jeunes (31 % de 15 à 29 ans) et un taux de pratiquants de 50 ans et plus significati-
vement plus bas que la moyenne (33 %).

Comme  le montrent divers  travaux portant sur  les  jeux et sports  traditionnels, 
la pétanque et  les  jeux de palets restent  investis de manière  ludique et  festive11. 
Le développement de l’activité en milieu scolaire (EPS et sport scolaire) et péri scolaire, 
soutenu par la Fédération française de pétanque et de jeu provençal (convention 
signée en 2015 entre la FFPJP et l’Éducation nationale), contribue également à sa 
diffusion12. Son internationalisation, sa médiatisation voire la création de lignes de 
vêtements, comme « Club pétanque » révèlent aussi cette dynamique démographique.

En définitive, ces deux disciplines sont principalement des lieux de sociabilités ami-
cales et familiales des hommes. Pratiqués par des sportifs multipratiquants, pétanque 
et palets constituent avant tout des loisirs pour se divertir pendant les vacances.

Conclusion

Si la diffusion de ces pratiques dans la population demeure importante, le marquage 
social persiste, particulièrement quant à  la surreprésentation des hommes. Avec 
leur facilité d’accès et d’organisation ainsi que leur faible coût, la pétanque et les 
jeux de palets attirent plus souvent les classes les plus populaires. En revanche, le 
golf compte parmi ses adeptes beaucoup de diplômés du supérieur, trait caracté-
ristique des pratiques qui recrutent plutôt dans les ménages aux revenus élevés, 
avec la persistance de freins économiques (coûts horaires élevés de la pratique : 
équipement, accès aux structures et infrastructures, etc.) ainsi que de filtres socio-
culturels (parrainages,  liens de sociabilités professionnelles et amicales, etc.)13 . 

11 Feschet V., 2013, « L’être et le paraître des joueurs de pétanque », in Fournier L.-S. (dir.), Les jeux collectifs en Europe. 
Transformations historiques, Paris, L’Harmattan, p. 247-264.
12 FFPJP, Guide pratique. Partenariats scolaires, sur https://home.ffpjp.org/images/DTN/Guide%20scolaire%20.pdf 
(consulté le 17 février 2022). « La fédération cherche à modifier l’image de la pétanque en l’alignant à l’étiquette de 
sports de standing comme le golf par exemple. [...] Mais quoi qu’on en dise, la diffusion de la pétanque est indé-
niablement liée à la simplicité des investissements qu’elle nécessite. Si la pétanque a autant de succès, c’est aussi 
parce qu’elle laisse à chacun une totale liberté dans son “être” et son “paraître”. Cette superposition de performances 
athlétiques et de contre-culture sportive constitue la particularité de ce jeu et participe de son succès contemporain. » 
(Feschet V., 2013, op. cit., p. 248-249).
13 Michon B., Ohl F., 1987, « Le prix de la consommation sportive », Esprit, no 4, vol. 125, p. 297-311 ; Ohl F., 2004, 
« Goût et culture de masse : l’exemple du sport », Sociologie et sociétés, no 1, vol. 36, p. 209-228 ; Joncheray H., 2012, 
«  Sportifs australiens/sportifs français : des caractéristiques sociales proches mais des modalités de pratique diffé-
rentes »,  Accionmotriz, no 1, vol. 8, p. 17-26 ; Rasera F., 2022, « Des puissants effets de l’appartenance professionnelle 
sur la sociabilité amicale », Genèses, no 127, p. 83-104.

https://home.ffpjp.org/images/DTN/Guide%20scolaire%20.pdf
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Ces résultats  témoignent des profils contrastés des pratiquants des différentes 
activités et s’expliquent par un cumul des différents types de pratiques, propre aux 
catégories moyennes et supérieures.

Par ailleurs, au regard des résultats de l’enquête, la richesse et les taux de pratique 
de la famille des « autres activités de précision » (seize disciplines) témoignent aussi 
de la poursuite de la tendance à la diversification des pratiques physiques et d’une 
population polyactive.

Elle atteste également de  la résurgence de pratiques  locales dans une société 
globalisée, de leur diffusion hors de leurs territoires d’origine, à l’instar du mölkky 
– jeu de quilles d’origine finlandaise – ou encore du kubb, d’origine suédoise. Ces 
jeux de tradition scandinave, majoritairement  investis de manière  informelle ou 
auto-organisée, sont aussi développés en France sous une forme institutionnalisée, 
autour de  leur  fédération nationale respective, et disposent d’un calendrier de 
compétitions internationales. Ces tendances ont déjà été observées dans d’autres 
activités de ce type14 .

Autre exemple, le laser run n’est plus seulement la dernière épreuve du pentathlon 
(en lieu et place du combiné), mais une épreuve à part entière développée depuis 
peu par la Fédération française de pentathlon moderne : la discipline possède son 
French Tour, est présente en EPS scolaire, et figurait au programme des premiers 
Jeux mondiaux urbains en 2019 à Budapest ou encore  lors des Jeux d’Asie du 
Sud-Est, la même année.

Finalement, ce groupement d’activités, certaines disciplines en particulier, consti-
tue un révélateur de différents enjeux contemporains du champ des pratiques 
physiques et sportives : diversification des formes et des modalités de pratique, 
accessibilité et inclusion, institutionnalisation, urbanisation, numérisation, globali-
sation et/ou glocalisation15 .
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